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Schaftsstruktur von Memmingen und vor allem dem Phänomen, dass sich dort im
18. Jahrhundert neben dem Handwerk keine ganz grosse Industrie entfalten
konnte. Im umfangreichsten Buchbeitrag (54 S.) stellt Wolfgang Härtung die
vorindustrielle Gewerbelandschaft im Allgäu dar, die von «Vereinödung» (Flurbereinigung,

um 1770), Pferdehandel (vorwiegend nach Italien), Strohhutproduktion
geprägt war. Alois Niederstätter wertet einen frühen vom Hof in Wien einverlangten

Bericht über die wirtschaftlichen Verhältnisse in den Herrschaften Bregenz
und Hohenegg, einen ersten statistischen Fragebogen, aus (1749). Ein Beitrag über
ostschweizerische Verhältnisse um 1700 aus der Feder von Frank Göttmann handelt

von Krisen in der Lebensmittelversorgung (Getreideimport aus Schwaben)
und in demographischer Hinsicht, die zusammen mit Feststellungen über gewerbliche

Existenzformen und Probleme der Agrarstruktur ein Gesamtbild sozialer
«Tragfähigkeit» ergeben. Thomas Winkelbauer berichtet schliesslich über die
Glashüttenlandschaft im Bereich Böhmerwald, Bayerischer Wald, Mühl- und
Waldviertel im 17. und 18. Jahrhundert, besonders über die Stellung der
Glashandwerker und den böhmischen Glasexport. Zusammenfassend: Die
Tagungspublikation bietet eine reiche Palette gewerbegeschichtlicher Fallstudien, die
gebührende Rücksicht nehmen auf überregionale Wirtschaftsverflechtungen. Der in
guter Qualität hergestellte Band führt die neu orientierte Reihe ausgezeichnet fort;
für die folgenden wäre allenfalls anzuregen, dass die Anschriften der beteiligten
Referenten im Anhang abgedruckt würden. Peter Kaiser, Aarau

Atlas de la Revolution, tome 6, Les societes politiques, sous la direction de Jean
Boutier, Philippe Boutry et Serge Bonin. Paris, Editions de l'Ecole des Hautes
Etudes en Sciences Sociales, 1992. 132 p.

Si les ecoles historiques dont ils sont les maitres ä penser respectifs y sont allees
chacune de leur dictionnaire de la Revolution, Francois Füret et Michel Vovelle
ont pris ensemble l'initiative d'entreprendre cet ouvrage de haute vulgarisation.
En collaboration etroite avec le Laboratoire de Graphique de l'EHESS, les specialistes

de la periode, places sous la direction de Claude Langlois et de Serge Bonin,
ont Fintention de fournir en moins d'une dizaine d'annees un vaste panorama de la
Revolution frangaise. Cet atlas d'un millier de pages au total se presentera sous la
forme d'une vingtaine de fascicules composes essentiellement de cartes et de
graphiques d'interpretation. Cet instrument de recherche invite selon ses initiateurs

«ä poser les bases d'une reflexion sur la geopolitique de la France revolutionnaire,

sur l'importance de l'heritage et des ruptures de ce gigantesque faconnement
de l'espace national».

Le 6e fascicule consacre aux societes populaires s'articule autour de 5 chapitres
introduits par une synthese. On y voit une Revolution instaurant «la societe
politique comme le lieu privilegie de rencontres, d'echanges, d'apprentissage et de
participation politiques des citoyens frangais» (p. 9). Apres un premier chapitre
qui fait l'inventaire des societes politiques en France de 1789 ä l'an II, le 2e

s'interesse ä la Constitution du reseau des societes, expressions locales «d'une
adhesion unanime et militante au nouvel ordre politique» (p. 10). Les cartes montrent

par exemple clairement combien la geographie associative contraste avec la
geographie des insurrections en Vendee (p. 42). Le 3e chapitre se penche sur la vie
associative et les interventions politiques. Et l'on voit en 1794 dans le cadre d'un
«Processus de rigidification» la vitalite associative «s'effacer devant les exigences
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de l'executif revolutionnaire» invitant les societes « ä assumer un röle de surveillance

des autorites et de l'esprit public». La 4e partie s'occupe des approches
sociales des militants. Les auteurs demontrent que si la Revolution elimine
graduellement des formes diverses de la sociabilite d'Ancien Regime, des centaines de
milliers de citoyens issus surtout de la classe moyenne d'äge mür entrent en
politique. Le dernier chapitre explique la fin des quelque 6000 societes, par etapes
successives jusqu'ä ce que soient exclues pour plus d'un demi-siecle les associations

formees par la reunion de citoyens.
Curieusement, l'ouvrage s'en tient pour l'essentiel ä l'espace frangais alors que la

geopolitique fait justement eclater les frontieres par la prise en compte des phenomenes

internationaux. Certes, dans la liste des societes politiques en France,
donnees en annexe, figurent le departement du Mont-Terrible (p. 101), celui du
Leman (p. 107), mais aueune trace de la Suisse en tant quel teile dans la liste des
societes politiques ä l'etranger, alors que dans les deux pages (p. 30-31) consacrees
aux societes populaires dans le monde, on peut lire que notamment en Suisse, ä

partir de 1798, «se developpent de nombreuses societes politiques qui prennent en
general Pappellation de "cercles constitutionnels"». D'autre part, le lecteur suisse
sera etonne de voir Geneve integree prematurement ä la France avant 1798 sur la
carte des societes politiques en Centre-Est (cf. p. 25).

Cet atlas d'une grande densite se veut «bilan en marche, Ouvertüre sur de
nouveaux chantiers». Est-il prevu que Fun d'entre eux prenne en compte de fagon
substantielle la Revolution hors de France? Alain-Jacques Tornare, Marsens

Revolution frangaise et «vandalisme revolutionnaire». Actes du colloque international
de Clermont-Ferrand, 15-17 dec. 1988, recueillis et presentes par Simone

Bernard-Griffiths, Marie-Claude Chemin et Jean Ehrard. Paris, Universitas, 1992.
X, 461 p., ill.

II ne fallait pas moins de 34 Communications pour aborder ce theme
particulierement delicat, considere habituellement comme l'application de la Terreur au
niveau de l'architecture.

L'ouvrage est divise en cinq parties, precedees chacune d'une presentation et
suivies d'un debat parfois nourri, le tout complete d'une discussion generale. Cet
ouvrage collectif associe des approches plurielles issues d'horizons du savoir
differents: de l'approche cinematographique au traitement psychanalytique du
Probleme en passant par exemple par la vision qu'en avait l'etranger ou l'enquete
d'opinion actuelle. Cette multiplicite des approches s'imposait du fait de la pluri-
vocite du mot «vandalisme» (destruetion, degradation, voi, pillage et dilapidation),
de la complexite du phenomene et du caractere polemique de la notion.

Cet ouvrage rappelle que ce vocable pejoratif, partie integrante de la «legende
noire» de la Revolution frangaise, a paradoxalement d'abord ete presente par
l'Abbe Gregoire, pour fustiger les exaltes qui faisaient le jeu de la Contre-Revolution.

En confrontant les differents textes il apparait que tant les revolutionnaires que
leurs ennemis s'accordent ä voir dans le vandalisme un acte patrimonial de refus
d'heritage. Au fil des articles, le lecteur se retrouve face ä deux types de vandalisme:

le banal qui detruit gratuitement et le revolutionnaire qui veut imposer une
nouvelle culture republicaine et atteindre sans hesitation «un point de non retour
par la suppression des institutions anterieures et des traces memes de la culture
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